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25 octobre
Bonjour Jacques,
Je ne suis pas certaine que vous vous souviendrez de l’échange de mails que nous avions eu lors de la parution du livre de Nicolas, L’Arrière-boutique. Vous m’aviez alors mise au défi d’écrire ma version féminine d’un roman érotique…
Les choses ne se passent pas toujours comme on le souhaiterait et j’ai mis beaucoup plus de temps à relever le défi que ce que j’avais prévu.
C’est maintenant chose faite. Je viens d’en boucler la rédaction et vous me feriez un immense honneur en acceptant de le lire et de me donner votre avis.
Je l’ai intitulé Défis d’initiée et vous verrez pourquoi, si vous acquiescez à ma demande.
Dans cette éventualité, auriez-vous la gentillesse de me dire sous quel format, papier ou CD, et à quelle adresse, je dois vous le poster ?
Avec mes remerciements anticipés,
 
Marie
*

26 octobre
Bonjour Marie,
Je me souviens très bien de nos échanges de mails. Vous avez mis le temps, mais vous y êtes néanmoins parvenue, bravo !
Je serai très heureux de lire votre manuscrit et de vous donner mon sentiment. Vous pouvez me l’adresser par mail au format Word à cette adresse ou sous forme papier à mes bureaux.
Très bonne journée et à bientôt sans oublier mes amitiés à Nicolas.
 
Jacques
*

16 janvier
Bonsoir Marie,
Comme promis, j’ai lu votre texte durant mes courts congés de fin d’année. Pour un coup d’essai ce n’est pas mal du tout et il y a en vous un potentiel, même si vous êtes encore empêtrée dans les clichés du genre.
Le récit des aventures érotiques de ce couple, Nicolas et Marie, rythmé de leurs découvertes sexuelles et ponctué de pauses tendres et amoureuses, est bien mené. L’épilogue où l’on apprend que vous répondez aux provocations amicales de l’éditeur de votre mari en vous mettant en scène (ça donne d’ailleurs sacrément envie !) et que cela vous fait mouiller, est très amusant et constitue l’intérêt de votre texte.
Mais, hélas, on n’est jamais vraiment surpris – ce qui est fondamental dans le rapport amoureux. Et c’est là que le bât blesse car il manque cette fougue, cette folie, ce lâcher prise qui fait basculer un texte certes excitant vers un texte littéraire sexuel et entêtant. 
Alors bien sûr, il y a des pipes, des broute-minou, de la bisexualité, de la partouze, des bourgeoises saillies d’importance et des enculades, mais si tout cela peut provoquer une bandaison de la queue, la tête, elle, reste à la porte du délire.
En résumé, élève Marie, vous avez la moyenne car vos mots ont réussi à faire bander encore le vieil éditeur blasé que je suis, mais je vous invite à laisser exprimer sans contrainte votre for intérieur et fantasmatique.
J’ai été très heureux de vous lire pour ce premier essai et ne désespère pas de lire prochainement une nouvelle tentative.
 
Très affectueusement à vous,
 
Jacques
*

16 janvier
Bonsoir Jacques,
Merci d’avoir pris le temps de lire mon manuscrit. J’apprécie vos commentaires mais je crains fort de ne pas y donner suite. J’ai relevé le défi que vous m’aviez lancé et je suis fière de l’avoir mené à terme. 
Je n’ai toutefois pas l’intention de coucher sur le papier mon « for intérieur et fantasmatique ». Cela restera à tout jamais mon jardin secret.
Vous avez pu entrevoir un aspect de moi que peu de gens connaissent à part Nicolas : j’aime bien avoir le vertige en faisant des choses que je n’ai jamais faites et pour lesquelles je n’ai aucune compétence particulière. C’est chose faite avec l’écriture d’un roman érotique.
La cerise sur le gâteau ? Le simple fait que vous ayez bandé à sa lecture me remplit d’aise.
Bonne année !
 
Marie
*

17 janvier
Cher Jacques,
Me revoici. Permettez-moi d’abuser encore quelques minutes de votre temps.
La nuit porte conseil. Vous avez bien évidemment raison. Ce manuscrit n’est pas abouti. Il m’est impossible de me satisfaire d’avoir obtenu la moyenne. Contrairement à ce que je pensais lorsque je vous l’ai envoyé, je ne suis pas encore arrivée au bout de ce défi.
Je ne sais pas si je réussirai à faire de celui-ci quelque chose qui soit à la hauteur de vos attentes et, désormais, des miennes, mais je vais y travailler. Je sens bien que pour avoir la moindre chance de réussir, il me faudra me lâcher et livrer de moi beaucoup plus que ce que j’ai donné dans cette première mouture, mais qu’est-ce que je risque à essayer ?
Merci beaucoup de vos conseils précieux.
Avec toute mon amitié,
 
Marie
*

18 janvier
Chère Marie,
Je ne vous connais pas, hélas, mais vous êtes une femme remarquable à plus d’un titre.
Très admirativement à vous et en attente de vous lire. 
 
Jacques
*

15 février
Cher Jacques,
Ça y est, j’ai retravaillé le manuscrit et comme vous le verrez, il a beaucoup changé. J’ai essayé de faire bon usage de vos conseils. Il ne me reste plus qu’à espérer que ce texte sera à la hauteur de vos attentes… et que vous ne m’en voudrez pas trop…
Je suis impatiente de lire vos commentaires. Je vous en prie, ne me faites pas trop attendre !
Avec toute mon amitié, 
Marie
*

16 février
Bonjour Jacques,
Stop ! Au risque que vous me preniez pour une folle, si vous n’avez pas encore commencé à me relire, jetez le manuscrit à la corbeille de votre ordinateur. J’ai encore du pain sur la planche.
Voici un autre trait de mon caractère que vous découvrez, bien malgré vous. Je suis extrêmement impulsive et j’avais tellement envie de connaître votre réaction à la deuxième mouture, à certains nouveaux passages qui sont, je crois, plutôt amusants, que je n’ai pas laissé le soufflé redescendre avant de vous le servir.
Merci, merci de votre patience !
Marie
*

17 février
Chère Marie,
Je vous trouve étrange et délicieuse, cela ne m’étonne pas que Nicolas soit fou de vous. On le serait à moins.
Pas de problème, je n’avais pas commencé à vous lire. J’attends donc le nouveau top de votre part pour m’y mettre.
Très bonne journée,
Jacques
*

25 mars
Très cher Jacques,
Vous êtes très fort, mais vous en avez sûrement conscience. Vous avez réussi à me donner, en trois leçons, un cours sur les fantasmes. Trois petits mails à l’air de rien qui ont frappé dans le mille !
Vos petites phrases anodines n’ont pas cessé de me tourner dans la tête. Je suis flattée. Cela amuse beaucoup Nicolas qui pense que vous flirtez avec moi.
Vous verrez à la lecture de cette dernière version de mon manuscrit que je me suis vengée. J’espère que vous ne m’en voudrez pas trop et que vous vous en amuserez autant que moi.
De toute façon, au bout du compte, c’est votre faute car vous m’avez vraiment poussée jusque dans mes derniers retranchements. C’est bien ce que vous vouliez, non ?
Je me suis mise à nu, ou devrais-je dire, foutue à poil ? Cela n’a pas été facile au début, mais savez-vous, on y prend goût. Ma nature profondément exhibitionniste a vite pris le dessus.
Comme vous le savez maintenant, je ne refuse jamais un défi, et même si je ne me sens pas spécialement à la hauteur, je travaille jusqu’à ce que je pense être arrivée à un niveau dont je puisse être fière. Voilà, je crois bien que j’y suis.
Je vais me mettre en hibernation jusqu’à ce que je reçoive de vos nouvelles car je ne me sens pas la patience d’attendre… La balle est maintenant dans votre camp. Ne me faites pas trop languir…
J’oubliais de mentionner que je vous ai mis un petit cadeau en pièce jointe qui devrait, enfin je l’espère, vous amuser…
Avec toute mon amitié,
 
Marie, votre élève
*

26 mars
Très chère élève,
Non contente d’être étrange et délicieuse, vous êtes fine et spirituelle, bravo, vous m’avez démasqué ! Quant à Nicolas, il a tout à fait raison.
J’imprime donc votre texte et vous lis avec une curiosité très aiguisée. Que vais-je donc découvrir dans ces pages « profondément exhibitionnistes » ? Je m’attends au meilleur et attends de vous le pire… de vos fantasmes.
Un grand merci pour votre confiance et soyez fière de votre courage et de votre pugnacité.
Avec toute ma tendresse,
Jacques, votre ami

17 avril
Très chère Marie,
J’ai mis du temps à réagir à votre manuscrit car il m’a fallu réfléchir à ce que j’allais vous écrire.
Il m’a beaucoup plu. Vous avez fait des pas de géant entre la première et la deuxième version. Vous vous êtes dévoilée comme jamais je n’aurais osé l’espérer, et je tiens à vous dire, une fois de plus, que je suis admiratif devant votre courage et votre pugnacité.
J’ai d’abord fait la découverte de cette photo de vous en première de couverture ! Il m’a suffi de voir votre chute de reins admirable et vos fesses magnifiques baignant dans cette lumière dorée, pour que je comprenne pourquoi Nicolas n’avait eu d’autre choix que de rendre les armes. Cette délicieuse photo m’a fait fantasmer un long moment. Vous êtes vraiment coquine, vous avez toutes les audaces, bravo !
Et j’ai été bien sûr très ému à la lecture de certains passages. Ai-je besoin de vous dire lesquels ? Je me suis branlé à leur lecture, et, comme vous l’espériez, j’ai fougueusement déchargé sur votre prose en pensant à vous…
Mais cela n’est rien en comparaison de l’effet qu’a produit sur moi le film qu’a réalisé Nicolas de votre dernière nuit dans le Sud-Ouest. Il est impossible que vous n’ayez pas imaginé ce que serait ma réaction lorsque je vous découvrirais en train de vous livrer à vos fantasmes exhibitionnistes devant sa caméra.
Nicolas dont on entend la voix, rauque d’excitation, vous donnant ses instructions. Et de le voir ensuite vous sodomiser, pendant que vous vous branlez avec ce godemiché…
Mais le plus émouvant a été d’assister à la montée de votre orgasme sans que je puisse y apporter ma contribution.
Vous l’aurez compris, votre récit a eu sur moi l’effet escompté, et plus encore…
Et c’est bien là que se trouve mon problème, très chère Marie Malgré l’indiscutable qualité de votre manuscrit, j’ai décidé de ne pas le publier. Je sais que cela vous semblera incompréhensible après l’éloge que je viens d’en faire, mais laissez-moi tenter de vous dire pourquoi.
La raison tient en quelques mots : votre récit me touche de trop près. Vous avez si bien réussi à vous amuser en faisant de moi l’un de vos protagonistes, vous avez visé si juste que je ne souhaite pas que soit exposée au regard des lecteurs l’intensité des fantasmes qui nous lient désormais.
À mon tour de revendiquer le droit à ce jardin secret. J’ai besoin que cette magnifique aventure épistolaire qui nous a unis tous les trois, reste à tout jamais notre secret. Si je devais publier votre roman, ce ne serait évidemment plus le cas.
Ne craignez rien, vous n’aurez aucun mal à trouver un autre éditeur qui se fera une joie de publier votre premier roman, et lorsque ce sera chose faite, vous arriverez peut-être à me comprendre et à me pardonner.
Avec toute ma tendresse,
 
Jacques, votre amant virtuel
*

1er mai
Cher amant virtuel,
La pilule a été difficile à avaler, d’où mon silence. Vous ne serez pas surpris si je vous dis que les deux dernières semaines ont été très difficiles.
Voyez un peu : ma première mouture n’était pas à la hauteur parce que je n’y avais pas mis assez de moi, parce que je ne m’étais pas assez lâchée, pour reprendre votre expression.
Je n’ai pas été terriblement surprise car je savais bien que je ne m’étais livrée à cet exercice que pour m’amuser et me prouver à moi-même que j’en étais capable. Je mentirais pourtant si je tentais de vous faire croire que je n’ai pas été déçue par votre réponse. Une petite part de moi espérait l’impossible.
J’ai lu et relu votre lettre jusqu’à quasiment la connaître par cœur.
D’abord j’ai eu le choc de lire ces mots très crus, « pipes », « broute-minou », « enculades », des mots que je n’aurais jamais pensé lire dans une lettre de refus que j’avais imaginée plutôt formelle. Vous m’annoncez ensuite que j’ai réussi à « faire bander encore le vieil éditeur que je suis ». Comment ne pas être excitée par cette vision ?
Il a bien fallu alors que je me demande ce que j’attendais véritablement de cet exercice. J’y aurais passé des mois, juste pour m’amuser ? Allons donc !
J’ai passé des jours et des nuits à mettre en balance tous ces souvenirs si intimes de ma vie de jeune femme, et mon désir de préserver mon jardin secret. Ma pudeur – ne riez pas ! – et mon exhibitionnisme, ces deux traits de mon caractère qui se livrent un combat incessant depuis que je suis toute petite. Cette brûlante envie que j’avais de vous faire vibrer, de vous séduire, et le peu d’envie qu’avait Nicolas que j’expose mon intimité, qui est aussi la sienne, sur la place publique.
Et c’est Marie « l’exhibitionniste » qui a eu le dernier mot. Quand je vous écris que je me suis foutue à poil, c’est bien ce que j’ai fait. À cause de cette maudite lettre de refus, je me suis mise à nu comme jamais je ne l’avais fait, parce que j’ai voulu laisser une marque indélébile dans vos souvenirs d’homme blasé.
Je me suis affranchie de toute pudeur et j’ai pris un immense plaisir à vous révéler mes plus folles nuits d’amour avec Nicolas. Vous avez eu ce pouvoir sur moi, et, pour mon grand malheur, vous l’avez encore.
Ne craignez rien. Il n’y a jamais eu, et il n’y aura jamais, de place pour un autre homme que Nicolas dans ma vie, mais les fantasmes que nous avons vécus tous les trois font désormais partie de nous.
Que vous m’annonciez que vous ne me publierez pas, car mon récit vous touche de trop près, ne peut que me flatter. Mais je suis très frustrée à l’idée que vous ne partagiez pas mon audace et que vous n’acceptiez pas d’aller jusqu’au bout de ce délire…
Je ne suis pas, comme vous, un « vieil éditeur blasé » et les fantasmes que nous avons partagés ont profondément affecté ma vie. Je commençais à peine à m’en nourrir et à m’en délecter, et je ne sais pas comment je vivrai ce brutal sevrage.
Pouvez-vous imaginer que nous cessions de correspondre ?
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